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de  la 

COUR  SÉNÉCHALE 

ET  PRÉSIDIALE 

E GUÎENNE, 

Du  15  Mcii  Z7SS. 


J__4A  Cour  Préfidiale  de  Guîenne  aflemblee  , 
le  Procureur  du  Roi  ayant  remis  fur  le  bureau 
quatre  édits  , ordonnances  & déclarations  , ainfi 
qu’une  lettre  à lui  adrelTée  par  M.  le  Procureur- 
Général  au  Parlement,  portant  que  c’eRdeTordre 
exprès  du  Roi  qu’a  etc  fait  cet  envoi , & lecture 
ayant  été  faite  par  MefTieurs. 

1®.  D’une  ordonnance  fur  la  déclaration  de  la 

Judice. 

^o.  D’un  édit  portant  füppreflîon  des  Tribunaux 
d’exception. 

3®.  D’une  déclaration  concernant  la  procédure 
criminelle. 
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4°*  D’un  éclit  portant  récabliffement  de  la  Cour 
Plénière. 

Confidérant  que  quelque  grande  que  fok  la  con- 
fiance que  le  Seigneur  Roi  a témoignée  a fon  Séné- 
chal ocPrcfidial  de  Guienne  en  le  plaçant  au  nom- 
bre de  ceux  qui  fie  trouvent  érigés  en  Grands- 
Baillages  par  fon  ordonnance  fur  i’adminiftration 
de  la  juftice , il  eft  impoffible  aux  officiers  qui 
compofenc  ce  Tribunal  de  répondre  aux  vues  de 
Sa  Majcilé, 

Que  la  loi  la  plus  impératix^e  a toujours  été 
celle  de  la  confcience  & de  Vhonneur  ; que  dans 
ces  circondances , chaque  officier  eR  en  droit 
de  motiver  fon  refus  fur  le  fentimenr  intérieur  qui 
ne  lui  permet  pas  d’accepter  une  étendue  de 
rarirdiélion  que  la  conviciion  intime  de  fes  princi- 
pes de  de  fes  feules  conooiiTances  lui  fait  un 
devoir  donc  pas  remplir. 

Que  réfuitanc  des  difiérentes  dîQoncions  de 
rédit  portant  fappreiiîon  des  tribunaux  d’exception, 
que  la  connoilTanee  de  toutes  les  difcuiîions  qui 
faifoienc  roccupation  journalière  de  ces  Tri- 
bunaux 5 eil  attribuée  aux  Grands-Baillages  ; ce 
rfell:  qu’en  frémiffiiot  que  les  officiers  du  Prefidiai 
doivent  envifager  les  erreurs  auxquelles  iis  fe- 
roient  journellement  expofés  en  prononçant 
iur  des  matières  qu’ils  n’oot  jamais  approfon- 
dies , de  qui  font  néanînoins  toutes  réglées  par 
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des  recueils  immenfes  de  lois  5c 


donnances  particulières  ; que  dès  lors  cette  aropu" 
fication  de  jurifdiddion  mettroit  les  Magiftiacs 
iTiême  les  plus  confommés  dans  l’étonnante  néceffite 
de  fe  confacrer  a de  nouveîîés'ltüdes , oc"  les  fcrcs- 
roit  à négliger  leurs  fonéiions  primitives  ; qu’à 
peine  pofféderoient-ils  les  premiers  cîémens  de 
ces  nouvelles  matières,  que  réduits  a juger yZ/- 
hitemenî  des  contedatlons  d’un  genre  nouveau  , 
oc  à les  juger  en  dernier  relTort  , il  s éleveroit  en 
eux  mêmes  un  combat  d’autant  plus  ciuel  qu  iîS 
ie  trouveroient  lutter  contre  leurs  devoirs  , l’hon- 


neur & leurs  confcienccs. 

Que  ce  feroit  furtout  dans  le  jugement  des  ma- 
tières criminelles  que  le  trouble  de  la  confcience  , 
îa  perplexité  & le  tourment  des  ofHciers  rendroient 
leur  nouf/eiîe  pofition  plus  accablante;  qu  ils 
r.e  fe  trouveroient  plus  raiiurcs  par  la  douce  con^ 
folation  de  voir  leurs  jugemens  fournis  à la  revifion 
5c  à rinfpcélion  des  Cours  fupérieures  ; 5c  que  de 
quelque  refpea  qu’ils  foient  pénétrés  pour  les  vues 
de  Sa  Majeilé,  iis  ne  pourroient  s’empêcher  de 
former  des  regrets  au  fond  de  leurs  cœurs  fur 
les  formes  anciennes  a la  faveur  defquelles  ce 


n’etoic  qu’en  première  indance  qu’ils  pronon- 
çoienc  fur  la  propriété,  l’honneur  5c  ,ia  vie  des 


liommcs. 


/ de  la  compoficion  adueîîe  du  Prcfidial  de 
Guienne  , & des  vues  annoncées  dans  l’ordon- 
nance fur  la  formation  du  Grand- Bailliage , il 
xcTuice  , qu’il  faudroit  néceiïairement  y incor- 
porer un  très-grand  nombre  d’officiers  ; que 
cette  nouvelle  création  mérlteroit  toute  l’at- 
tention des  Magidrats  aéloels , & les  for- 

ceroit  à prévoir  les  défagrémens  donc  ils  fe- 
roienc  menacés  ; que  le  principal  fe  prendroit  du 
défaut  d’épreuve  à laquelle  les  circondances 
ne  permettent  pas  de  fuppofer  que  puOent 
ecre  fournis  les  individus  qui  fe  propoferoient 
d’occuper  des  places  dans  les  Grands-  Bailliages  ; 
que  cette  épreuve  auffi  honorable  pour  les 
Magidrats  qui  fe  préfentent  dans  les  Tribu- 
naux , que  pour  les  Tribunaux  eux  - mêmes 
ed  prefcrice  par  toutes  les  lois  du  Royaume;  que  le 
Préfidial  de  Guienne  fe  trouveroic  dans  la  cruelle 
rsécedité  de  prévenir  ce  danger  parce  qu’il  feroiü 
podibîe  qu’on  plaçât  des  officiers  que  dans  tout 
autre  temps  il  fe  feroit  fait  un  devoir  de  ne  pas 
admettre  ; que , fi  contre  la  vraifembîance  , on 
voyoic  s’offrir  pour  la  formation  du  Grand- 
Bailliage,  quelques  officiers  des  Tribunaux  fup- 
primés , l’épreuve  déviendroit  à la  vérité  fuper- 
flue  relativement  à leurs  moeurs  , mais  qu’iî 
n’en  feroit  pas  de  même  par  rapport  à leurs 
capacités;  puifque  dévoués  par  état,  au  juge- 
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înent  d’affaires  abfolumenc  étrangères  au  Pré, 
fidial , ils  fe  trouveroienc  dans  le  même  cas  ; 
êc  que  cette  variation  de  ' principes  , en- 
traîneroic  un  conflit  d’opinions , qui  dans  la 
difcuffion  & le  jugement  des  affaires  feroic 
auffi  préjudiciable  aux  intérêts  des  parties  , 
qu’aux  intentions  du  Seigneur  Koî. 

Qu’indépendamment  du  nouveau  régime  établi 
pour  l’adminiffration  de  la  juffice  , l’ordonnance 
de  création  des  Grand-Bailliages  contient  fur 
la  propriété  des  offices  principaux  une  difpofi- 
tion  qui  les  rendant  purement  précaires  , ne 
feroic  propre  qu’à  renverfer  les  fortunes  toujours 
médiocres  des  Magiffrats  , à éteindre  l’émula- 
tion, de  à décourager  les  pères  de  famille. 

Confidérant  enfin  que  les  nouvelles  lois  tendent 
à détruire  les  lois  conffîtutionnelies  de  i Etat,  de 
qu’elles  attribuent  aux  Bailliages  des  droits  ef- 
fentiellement  attachés  aux  Cours  fouveraines. 

IL  A ÉTÉ  UNANIMENT  CONVENU 
ET  ARRÊTÉ  , que  les  officiers  aétuels  en  corps 
& en  particulier  , ne  peuvent  ni  ne  doivent  , e/z 
honneur  & en  confcience  , accepter  aucunes  places 
dans  les  Grands-Bailliages  , érigés  par  ledit  du 
préfent  mois  ; que  la  Cour  Prefidlale  fe  cir- 
conferira  toujours  , fous  le  bon  plaifir  du  Roi , 
dans  les  bornes  de  fa  jurifdiétion  ordinaire , telle 
qu’elle  l’a  de  tout  temps , de  jufqu’à  ce  jour , eater» 
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cée;  ce  que  cîiacun  de  Tes  membres  a promis  de 
faire  de  exécuter , & en  conféquence  ont  figné;  de 
Larose  , Male  R ET , Felletin,  Lafourcads, 
LaNDREAU  , KaMBAUD  , ArNAüLD,  CoPMAîl“ 
TIN,  Coulau  , Ladüire. 


Cet  Jrreié  a été  pris  ^ h IS  , P tir  ceux 
des  officiers  qui  étaient  alors  en  ville  \ les  autres 
Pont  fouferiî  à leur  arrivée. 


